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Editorial

PRO VELO en Suisse 
romande : un mouvement de 
fond qui a la pêche ! 
Entre 2010 et 2011, plusieurs associations 
romandes de PRO VELO fêtent des jubilés 
importants : 30 ans à Genève, 25 ans à Bienne 
ou encore 10 ans à Lausanne. 
Neuchâtel n’est pas en reste avec bientôt 20 ans 
d’existence. La longévité de nos associations et 
leur dynamisme démontrent que la cause du vélo 
est plus que jamais d’actualité. 
L’importance de notre cause est telle que plusieurs 
associations ont vu le jour ou se sont réactivées 
ces 10 dernières années : Yverdon, Valais, 
Fribourg, Jura, Riviera ou La Côte. Les intérêts 
des cyclistes sont désormais activement défendus 
dans les quatres coins de la Suisse romande ! 

Très dynamiques, les associations innovent et 
proposent de nouveaux projets. Par exemple, 
PRO VELO Lausanne lance un « Défi-Vélo » qui 
s’adresse aux jeunes de 15 à 19 ans. Cet âge est 
stratégique dans le choix du mode de déplace-
ment. En organisant une compétition ludique, 
PRO VELO Lausanne invite les jeunes à prendre 
tôt de bonnes habitudes.

L’actualité des associations est riche de bonnes 
nouvelles : partout, des projets en faveur des 
déplacements écologiques se mettent en place. 
Des crédits sont votés, parfois pour des sommes 
importantes. C’est un soutien très encourageant 
car nos objectifs requièrent parfois des moyens 
financiers conséquents. Des partenaires de 
poids prennent également position en faveur du 
vélo : les CFF veulent augmenter massivement 
le nombre de stationnements vélo dans les 
gares d’ici à 2012. Pas moins de 10’000 places 
supplémentaires sont prévues ! Le travail de fond 
en faveur de la mobilité douce porte ses fruits ! 

Enfin, vous trouverez, dans cette édition, un dossier 
complet sur la question des aménagements 
cyclables dans les carrefours, plus particulière-
ment sur la question du tourne-à-droite. 
Bonne lecture.

Florence Germond
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PRO VELO Bienne-Seeland 
Case postale 4101, 2500 Bienne 4 
Tel. 032 341 64 65 
www.pro-velo-biel.ch
PRO VELO Fribourg (canton)
Case postale 1235, 1701 Fribourg 
Tél. 078 909 17 61 
www.pro-velo.ch/fribourg

PRO VELO Genève 
7, bd Carl-Vogt, 1205 Genève 
Tél. et fax 022 329 13 19 
www.pro-velo-geneve.ch 

PRO VELO Jura 
c/o Valérie Cerf, 
Pierre-Péquignat 15, 2950 Courgenay 
www.pro-velo.ch/jura

PRO VELO La Côte 
c/o Raphaël Charles,  
ch. de la Chenalette 16,  
1197 Prangins, Tél. 078 835 69 18 
www.pro-velo-lacote.ch

PRO VELO Neuchâtel  
et Montagnes neuchâteloises 
Case postale 2401, 2001 Neuchâtel 
Tél. 032 721 23 31 
www.pro-velo.ch/neuchatel 

PRO VELO Région Lausanne 
Case postale 7170, 1002 Lausanne 
www.pro-velo-lausanne.ch

PRO VELO Riviera 
Case postale 888, 1800 Vevey 1 
Tél. 079 206 77 57 
www.pro-velo-riviera.ch 

PRO VELO Valais 
17, rue de la Cathédrale, 1950 Sion 
Tél. 027 322 46 15 
www.veloruesion.ch

PRO VELO Yverdon 
c/o Mélanie Favre, 35b, ch. des Sources  
1400 Yverdon-les-Bains 
www.pro-velo-yverdon.ch
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La voix des 
associations PRO VELO
 
Dans cette rubrique, chaque association donne des 
nouvelles de sa région.

Genève  Cafés des voyageurs : le vingtième en perspective
Depuis deux ans que PRO VELO a pignon sur rue, un nouveau volet de 
la promotion du vélo s’est développé pour animer l’arcade : l’organisa-
tion ponctuelle de soirées thématiques (techniques, ludiques ou cultu-
relles). Rendez-vous mensuels, les cafés des voyageurs accueillent des 
cyclistes au long cours qui racontent leur périple, souvent avec pho-
tos et diaporamas à l’appui. Ces histoires font voyager le public, et 
parfois germer des envies d’aventure. En mars aura déjà lieu le ving-
tième café. Pour marquer le coup, François Vé, chanteur suisse ro-
mand, prendra sa guitare et reviendra en chansons et en paroles sur 
son tour du monde. 24 mars, 20h, Contretemps (Rue des Savoises 1).

Lisa Mazzone

Jura  Porrentruy, sur la voie du changement
Un mandat d’étude a été attribué au Büro für Mobilität de Berne pour 
réaliser un plan directeur de la mobilité douce pour la ville de Porren-
truy. Un groupe de travail constitué en partenariat avec les acteurs 
locaux dont PRO VELO appuiera la démarche. Après l’inauguration 
des premiers arceaux à vélo dans la vieille ville, la mise à disposition 
d’un vélo électrique pour les déplacements des collaborateurs com-
munaux, et l’organisation de nombreuses manifestations à l’occasion 
de la semaine de la mobilité, les autorités bruntrutaines prouvent une 
fois de plus leur engagement pour la mobilité douce. Espérons que 
cela permette enfin de rendre la rue aux piétons et aux cyclistes dans 
cette petite ville saturée de voitures.

Valérie Cerf

Valais  Projets coordonnés pour des liaisons cyclables 
efficaces
La répartition des 5 agglomérations valaisannes le long de la plaine du 
Rhône justifie une vision globale du développement de la mobilité le 
long de cet axe. Pourtant, le développement des projets d’aggloméra-
tion n’y a jamais été coordonné. L’avant-projet de loi sur les agglomé-
rations n’abordant pas ce fait, nous avons demandé d’ajouter un article 
définissant le rôle du canton pour une coordination du développement 
de la mobilité douce et exigeant une contribution cohérente de chacun 
des projets au bénéfice de réseaux cyclables continus.

Yves Degoumois

Fribourg  Lancement de la révision du réseau cyclable
La révision du réseau cyclable cantonale a enfin démarré et une com-
mission consultative vient d’être créée avec la participation des orga-
nisations concernées (dont PRO VELO). La révision a pour but de i) 
définir les principes de la promotion du vélo, ii) évaluer le potentiel de 
trafic cycliste, iii) définir un réseau cyclable cantonal performant, sûr, 
attractif et continu, iv) définir les standards pour les aménagements 
cyclables et v) mettre en évidence les adaptations à apporter au ni-
veau du plan directeur cantonal et du plan cantonal des transports. 

Marcel Gutschner et Didier Grandjean

Riviera  Pour la création d’une carte de « cyclabilité »
Durant cette année, outre les cours de conduite pour enfants et les 
bourses aux vélos auxquelles nous participerons, nous nous concen-
trerons aussi sur les mises à l’enquête dans notre région. Vous trou-
verez les premières informations à ce sujet sur notre site Internet. 
L’année dernière, nous avons également mis sur pied une carte des 
points critiques, que nous vous invitons à remplir. En plus de per-
mettre un meilleur choix d’itinéraire, ces informations peuvent s’avé-
rer décisives pour justifier la construction d’aménagements cyclables 
supplémentaires. 
Pour accéder à notre site : http://www.pro-velo-riviera.ch/.  

Myriam Prongué Costa et Julien Meillard

La Côte  Le réseau se développe
En 2011, l’Office de la mobilité de la Ville de Nyon met un accent 
particulier sur l’amélioration du réseau cyclable, du stationnement 
des vélos et de la sécurité. PRO VELO participera activement à un in-
ventaire des infrastructures et aux propositions d’amélioration. Cette 
étude permettra d’élaborer une carte détaillée du réseau cyclable et 
de réaliser une planification ciblée des pistes cyclables. L’installation 
de supports et d’abris vélo derrière la gare devrait être une des pre-
mières mesures.

Raphaël Charles

Yverdon-les-Bains  Premières mesures de mobilité douce
L’exécutif d’Yverdon-les-Bains a mis en œuvre les premières mesures 
dans le cadre de l’agglomération yverdonnoise qui regroupe 9 com-
munes (AggloY). Afin de permettre aux bus de respecter les horaires, 
un pont étroit et un secteur de rue sont empruntés par les bus et les 
vélos, les voitures en étant bannies. Cette mesure a entraîné une rup-
ture de la collégialité à l’exécutif. Deux membres, dont le responsable 
de la police, sur les sept que compte cet exécutif ont convoqué la 
presse pour déclarer que ces mesures étaient aberrantes, qu’on péna-
lisait les automobilistes et que les commerces du centre ville allaient 
perdre des clients au profit de la zone commerciale sise en périphé-
rie. Le journal local La Région a publié plusieurs lettres de lecteurs 
allant dans le même sens. Dans la ville des cyclistes, la voiture de-
meure reine...

Herbert Chautems

Bienne  Pour un système automatique de vélos en libre 
service
« Velospot »? C’est le projet d’un réseau de 40 stations de prêt de 300 
vélos. En soutenant ce projet de vélos en libre service, la Ville de 
Bienne fait un important pas en avant en ce qui concerne la promo-
tion du vélo. Une phase test vient de débuter en interne. Des cyclistes 
pourront ensuite collaborer à l’évaluation du système . Le projet de-
vrait voir le jour en été 2011 
Inscription pour collaborer à l’évaluation sur www.velospot.ch.

Salomé Strobel
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Avril 2002. Un article dans le quotidien 
24Heures présente la toute jeune associa-
tion CYCLIC, créée en automne 2001. Formée 
d’un comité de sept ami·e·s uni·e·s par la cause 
du vélo et de 185 membres, l’association an-
nonce ses revendications : plus de bandes cy-
clables au centre-ville, pouvoir circuler sur les 
voies réservées aux TL (Transports publics de 
la région lausannoise) et être autorisé à trans-
porter les vélos dans les bus. La réaction des 
autorités politiques et des responsables des TL 
est contrastée : elle provoque de l’intérêt d’un 
côté, et est balayée de l’autre. Dans un premier 
temps. Dans un premier temps oui, car l’asso-
ciation, qui représente les cyclistes et milite 
pour obtenir une amélioration de la sécurité 
et des conditions lors de déplacements à vélo, 
fait son bonhomme de chemin dans le pano-
rama associatif de la région lausannoise. Pe-
tit à petit, CYCLIC prend de l’ampleur grâce à 
la motivation et à la conviction de son comité, 
ainsi qu’au soutien de ses membres. Grâce à 
des arguments solides, l’association remporte 
de belles batailles et ne fait plus sourire ses 
contradicteurs. Désormais, certains tronçons 
de voies de bus sont ouverts aux cyclistes, le 
nombre de bandes cyclables et les stationne-
ments vélo ont fortement augmenté et même 
les vélos sont acceptés dans les bus TL depuis 
2007. Un nombre important des revendica-
tions a donc pu être réalisé. Par ailleurs, la pé-
tition pour plus de bandes cyclables lancée en 
2009 n’a récolté pas moins de 18’500 signa-
tures et le nombre de cyclistes a augmenté de 
60% entre 2002 et 2008, selon le décompte 
de la Ville de Lausanne. Tout cela n’est pas 
étranger aux actions créatives de l’association.

En 2011, PRO VELO Région Lausanne, 
puisque qu’elle a troqué son nom CYCLIC 
pour adopter un nom unifié dans toute la 
Suisse, compte environ 1’500 membres. Les 
idéaux cyclistes de son comité ne sont tou-
jours pas assouvis, les infrastructures ne sont 
pas à la hauteur du potentiel de la pratique 
du vélo et Lausanne ne ressemble pas encore 
à un paradis cyclable pour celles et ceux qui 
tous les jours arpentent ses rues à la force du 
mollet. Mais la boîte aux idées de l’association 
décennale ainsi que son engagement n’a pas 
de fond et son comité croit à un renversement 

de la tendance : pour preuve, l’association 
lance pour son anniversaire le Défi-Vélo, un 
projet innovant et original autour de la pra-
tique de la petite reine chez les ados.

Le Défi-Vélo, « compétition » ouverte aux 
jeunes lausannois
Sensibiliser la population 15-19 ans aux 
contraintes de la circulation pour les cy-
clistes, tout en leur présentant le vélo comme 
une alternative de transport intéressante : 
une gageure ? Donner envie de faire du vélo 
à une population qui rêve de scooters et de 
voitures : douce utopie ? C’est pourtant le but 
avoué du Défi-Vélo 2011. 

D’avril à juin, les groupes inscrits (tout 
groupe constitué d’une vingtaine de jeunes 
de l’agglomération lausannoise) participe-
ront à une demi-journée de découverte, de 
sensibilisation, d’approfondissement, de re-
lookage de cet outil séculaire, la bicyclette. 

LAUSANNE

10 ans au 
service du vélo

Répartis en équipes, sous la direction d’un 
moniteur formé par PRO VELO, les jeunes se 
déplacent dans les trois ateliers qui compo-
sent le Défi-Vélo 2011.
Trois ateliers, soit trois occasions de donner 
aux participant·e·s un avant-goût des parfums 
de la petite reine. La mécanique d’abord, 
changer un pneu, régler un frein, graisser sa 
chaîne, bref, mettre les mains dans le cam-
bouis ; le vélo urbain ensuite, tellement ten-
dance et dans l’air du temps, agilité, vélo-polo 
ou tournoi de home-trainer ; la culture enfin, 
au travers d’un échange avec l’un de ces cy-
clistes professionnels convaincus : policier à 
vélo, coursier ou cyclovoyageur, qui ont choi-
si de vivre leur vie sur deux roues.

Un concours enfin. Ateliers, respect des 
règles de circulation, participation, tout sera 
noté. Chaque groupe verra ainsi une équipe 
championne se qualifier pour la finale. Le 25 
juin, dans les rues de Lausanne, on retrouve-
ra les divers ingrédients des demi-journées 
d’introduction autour d’une grande fête dé-
diée au vélo, grand rassemblement de jeunes 
d’origines professionnelles diverses.

Projet pilote, le Défi-Vélo 2011 soulève l’en-
thousiasme, et des institutions et des particu-
liers. Ce sont déjà plus de 700 participant·e·s 
inscrit·e·s, par le biais des gymnases ou écoles 
professionnelles lausannoises. D’autres nous 
ont déjà assurés de leur participation future 
dans l’éventualité où le projet était reconduit 
en 2012.

Plus d’informations sur le site,  
www.defi-velo.ch
 

Marc Assal et Michel Bauer

Le comité de PRO VELO Lausanne lors de sa création en 2001.
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Défi-Vélo : « compétition » ouverte aux jeunes 
lausannois.
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B i e n n e

16 mars 
Pavillon A5, 19h30

30 avril 
Bourse aux vélos,  
Gymnase aux Prés de la rive

7 mai 
Cours vélo, Täuffelen, 9-12h

14 mai  
Cours vélo, école La Champagne, 
9h-12h

 
Fr i bou rg

17 mars 
Assemblée Générale

2 avril 
Bourse aux vélos, Bulle

9 avril 
Bourse aux vélos, Fribourg

10 avril 
SlowUp, lac de Morat

16 avril 
Cours vélo, Marly

28 mai 
Cours vélo, Villars-sur-Glâne

 
G e nève

12 mars  
Vélo-tour dans le cadre de l’Autre 
Salon 

24 mars 
20ème café des voyageurs : Concert 
de François Vé, Contretemps, 20h

26 mars  
Bourse aux vélos, Saint-Jean,  
10h-15h

2 avril 
Samedi du vélo,  
Parc des Cropettes, 13h30

7 avril 
Soirée thématique « Survie dans  
le trafic », Arcade PRO VELO  
Genève, 19h30

11 avril 
Assemblée Générale, Maison des 
Associations, 18h30 

21 avril 
Café des voyageurs : diaporama  
« Du Pacifique à l’Atlantique »,  
Arcade PRO VELO Genève, 
18h30

5 mai 
Action vignettes,  
Pont des Bergues, 17h-20h

7 mai 
Samedi du vélo,  
Parc des Cropettes, 13h30 

19 mai 
Café des voyageurs : diaporama  
« 20 mois de route, de la Patago-
nie à l’Europe », Arcade PRO VELO 
Genève, 18h30

J u ra

16 mars 
Assemblée générale, Delémont, 
19h30

7 mai 
Bourse aux vélos, cour du château, 
Delémont, 9h-12h

 
La côte

27 mars 
Journée proximité en ville grâce à  
la mobilité douce : stand, cours,  
cyclade, Nyon

 
Lausan n e

8 avril 
Colloque sur la marche et les  
piétons « Renouveau de la marche, 
en Suisse et en Europe », EPFL, 
Lausanne, http://choros.epfl.ch

10 avril 
Cours vélo, Saint-Sulpice,  
9h-12h30

8 mai  
Cours vélo, Prilly,  
9h-12h30 et 13h30-17h

12 mai  
Cours vélo, Blonay, 13h30-17h

15 mai 
Cours vélo Cugy, 9h-12h30 et 
13h30-17h

15 mai 
Cours vélo, Echichens, 9h-12h30

28 mai 
Foire aux vélos,  
cour du Collège de Montriond

 
Valais

14 avril 
Assemblée générale,  
Buffet de la gare de Sion, 20h30

 
Yve r don

7 mai  
Bourse aux vélos

28 mai 
Cours mécanique vélo

 
Su isse

25-27 février 
Invités d’honneurs au MotoVeloS-
how avec PRO VELO Fribourg

15 mars 
Bike to Work : clôture des  
inscriptions pour les entreprises

25 mars 
Sortie en librairie du guide  
L’Arc lémanique à vélo

L’Agenda de la petite reine
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Fondé en 1993 sous le nom de « Groupe Vélo 
du Littoral Neuchâtelois », le GVLN devient en 
2005 PRO VELO Neuchâtel et élargit, deux 
années plus tard, son rayon d’action avec la 
formation d’un groupe de travail dans les 
Montagnes Neuchâteloises. En même temps, 
le nombre de membres a quadruplé, montrant 
que de plus en plus de personnes font du vélo 
au quotidien et soutiennent une organisation 
qui milite pour leur sécurité et leur confort.

Mais en général, les Neuchâtelois ont encore 
un bout de chemin à faire pour accepter le vélo 
en tant que moyen de transport à part entière. 
Même si les mentalités au niveau des adminis-
trations commencent à changer et que le vélo 
est enfin inclus d’office dans les plans direc-
teurs, les législatifs doivent suivre. Trop sou-
vent, le vélo est encore considéré uniquement 
comme loisir pour les beaux jours ou comme 
jouet pour les enfants qui s’amusent dans les 
rues du quartier. L’objectif du plan d’agglomé-
ration d’augmenter la part modale du vélo de 
1% à 2% (chiffres absolus) en 2015 et à 4% 
en 2025 est, à notre avis, trop peu ambitieux.

Etablissement du dialogue dans  
les villes
Depuis la fondation de la section Montagnes 
Neuchâteloises, PRO VELO Neuchâtel est 
désormais solidement ancré dans les deux 
principales villes, soit La Chaux-de-Fonds et 

Neuchâtel. Le dialogue a été également lancé 
avec la ville du Locle. Mieux encore, les auto-
rités commencent à avoir le réflexe de nous 
consulter – et de nous écouter – pour la pla-
nification de projets importants, comme par 
exemple le réaménagement de la Place Nu-
ma-Droz à Neuchâtel ou la création, indispen-
sable, des places de parc vélo à la gare de 
La Chaux-de-Fonds. Avec la phase de réalisa-
tion des mesures A du plan d’agglomération, 
qui concernent essentiellement la mobilité 
douce, les points de discussion ne manque-
ront pas ces prochains mois.

Une expansion vers les zones 
périurbaines
Avec un comité solide et actif depuis plus de 
15 ans, PRO VELO entreprend une démarche 
d’expansion vers les communes périphé-
riques. En effet, ces dernières sont dépour-
vues d’urbanistes et autres délégués à la 
mobilité ; le développement se poursuit donc 
dans une logique similaire aux années 70 à 
80 : peu d’espace public et priorité à la voi-
ture. En 2010, à travers nos membres de ces 
régions, le contact a été établi avec la com-
mune de Corcelles-Cormondrèche et le Val-
de-Ruz, et nous leur avons soumis diverses 
propositions d’aménagements cyclables.

Sur le réseau des routes cantonales
La situation des cyclistes sur le réseau canto-
nal demeure assez inégale. Paradoxalement, 
il semble que les meilleurs aménagements cy-
clables ne puissent être construits que paral-
lèlement à la création de nouveaux tronçons 
autoroutiers. Depuis la construction de l’au-
toroute A5, l’axe principal du Littoral direc-
tion ouest est doté de bandes cyclables sur la 
presque totalité du parcours. Le dernier tron-
çon encore inaccessible devrait être aménagé 
lors de la réalisation du tunnel de Serrières. 
Entre Le Locle et La Chaux-de-Fonds, cette 
fois suite aux travaux de construction de la 
H20, on peut espérer que l’aménagement de 

la « future ancienne » route principale sera du 
même niveau. Ces améliorations bienvenues 
cachent malheureusement le fait que l’admi-
nistration cantonale, même si elle témoigne 
d’une certaine sympathie à l’égard du vélo, 
réfléchit et travaille encore presque exclusi-
vement en fonction du trafic automobile.

François Derouwaux, Johanna Lott Fischer, 
Jacques MoserrPRO VELO Neuchâtel veut des parkings vélo de 

meilleure qualité.
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NEUCHÂTEL

De la ville du bord du lac au  
cœur des montagnes
PRO VELO Neuchâtel, qui a débuté ses activités en 1993 dans la ville de Neuchâtel, 
est entre-temps devenue une association cantonale avec des groupes de travail sur 
le Littoral et dans les Montagnes. Bien que le vélo commence à être considéré dans 
les villes comme moyen de transport à part entière, il a plus de peine à s’imposer 
dans les zones plus rurales. 

Projet de mobilité douce pour la place Numa-Droz.
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Pour profiter des rabais, pensez à 
écrire « PRO VELO » et votre numéro 
de membre sur les formulaires de 
commande ou à présenter votre 
carte de membre dans les magasins 
spécialisés.

Services PRO VELO Suisse

Connaissiez-vous 
vos avantages en 
tant que membres ?
 
En tant que membres de PRO VELO, 
vous bénéficiez de nombreuses réduc-
tions auprès de nos partenaires, que 
ce soit dans le domaine du vélo, des 
voyages ou des assurances. Un aperçu 
de vos avantages .

1) NOUVEAU : Veloregister.ch
Les membres de 
PRO VELO ne paient 
que CHF 10.- pour 
l ’enreg istrement 
de leur vélo. Pour 
le paiement, nous 
conseillons les so-

lutions d’e-banking proposées par votre 
banque ou par Postfinance ; PayPal n’est 
configuré que pour les inscriptions normales.
Tél. 076 421 22 36 | www.veloregister.ch 
(site en allemand)

2) Le Cyclocampeur
La boutique en ligne du cyclocampeur offre 

10% de rabais aux membres de PRO VELO. 
La bonne adresse pour se fournir en équipe-
ment, outils et accessoires pour les voyages 
à vélo, le cyclocamping et le cyclotourisme. 
Une offre unique en Suisse romande ! Rabais 
valable également à la boutique de Vevey, 
sauf sur les vélos.
Tél 021 922 04 90 | www.lecyclocampeur.ch

3) Sympany
Profitez du partenariat entre PRO VELO Suisse 

et Sympany : des condi-
tions exclusives et des 
avantages attractifs 
pour vos assurances. 

Votre famille et vous bénéficiez d’une réduc-
tion en vous assurant de manière collective 
ou combinée, de l’assurance voiture à l’assu-
rance ménage, et profitez de conditions d’en-
trée simplifiées pour votre assurance maladie. 
Hotline : 0800 655 655 | www.sympany.ch/
pro-velo

4) Simpel

Livraison gratuite d’un vélo sur lequel vous 
pouvez compter : en choisissant un vélo sim-
pel.ch, vous profitez des avantages de la 
vente directe. Ce n’est pas tout : simpel.ch 
vous offre les frais de transport de CHF 39.- ! 
Simpel.ch propose des vélos faciles d’entre-
tien pour vos déplacements quotidiens ou 
vos excursions. Si vous venez chercher votre 
vélo en magasin, vous bénéficiez d’une re-
mise de CHF 39.- sur les accessoires. 
Tél. 0848 55 44 55 | www.simpel.ch

5) Tour de Suisse Rad AG

Des vélos sur mesure, un montage en Suisse 
et un développement de composants inno-
vants sont la base des vélos TDS. Choisissez 
votre couleur préférée parmi les 24 couleurs 
TDS ou un catalogue RAL. En tant que cliente 
ou client TDS, vous avez le choix entre un 
vélo de course léger, un mountain bike dé-
coiffant, un vélo urbain confortable, un vélo 
sûr pour enfant ou un vélo électrique à la 
pointe de la technologie. Et pour ce qui est de 
la qualité : tous les vélos de Rent a Bike (www.
rentabike.ch) sortent des ateliers TDS. 
Tél. 071 686 85 00 | www.tds-rad.ch

6) Ori

10% de réduction : le vélo pliable Ori est la 
solution pour être mobile partout et tout le 
temps. Plié en quelques secondes, vous lui 
trouverez toujours une petite place dans les 
transports en commun ou au bureau. Grâce 
à la vente directe, vous économisez déjà près 

de 25% sur les prix de vente en magasin, aux-
quels s’ajoutent 10% pour les membres de 
PRO VELO. 
Tél. 0848 55 44 55 | www.oribikes.ch 
(site en allemand)

7) Eurotrek

Les membres de PRO VELO profitent cette 
année d’une réduction exclusive de 10% sur 
toutes les offres combinées des catalogues 
« Vélo » et « Vélo et bateau » de Eurotrek. Le 
spécialiste des vacances actives Eurotrek 
vous propose une grande variété d’excur-
sions guidées à travers toute l’Europe, héber-
gement et transport des bagages compris.
Tél. 044 316 10 00 | www.eurotrek.ch (site 
en allemand)

8) Veloplus

5% de rabais dans les magasins : trouvez tout 
ce dont vous avez besoin pour vos excursions 
ou vos déplacements quotidiens. Veloplus 
vous offre une palette de plus de 8000 pro-
duits (tous testés par le team Veloplus) qui 
rendent le vélo et le VTT encore plus confor-
tables et passionnants. Magasins à Bâle, Em-
menbrücke, Ostermundigen, Wetzikon et 
St-Gall. 
Tél. 0840 444 777 | www.veloplus.ch 
(site en allemand)
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Action «A vélo au boulot» 
2011
En juin 2011, l’action na-
tionale «A vélo au bou-
lot» de PRO VELO Suisse 
aura lieu pour la sixième 
année consécutive. Elle 
s’adresse à toutes les entreprises de 
Suisse, de toutes les tailles et toutes les 
branches. Vous aussi, vous souhaitez pro-
pager de façon ludique des habitudes de 
mobilité respectueuses de l’environne-
ment ? Encouragez maintenant votre en-
treprise à s’inscrire d’ici au 15 mars 2011.
Informations, inscription en ligne et com-
mande de documents de participation 
www.biketowork.ch

Stationnement à la gare

Stratégie de promotion du 
stationnement vélos par les CFF
 
Environ 10’000 places de vélos supplémentaires dans les gares de Suisse en 2012. 
C’est ce que prévoit le programme des CFF « Votre parking deux-roues à la gare ». 
Objectifs et état des lieux.

Au milieu des années 2000, les Chemins de 
fer fédéraux (CFF) ont élaboré le programme 
« Votre parking deux-roues à la gare » visant à 
encourager et unifier l’offre de stationnement 
vélos des gares suisses. En collaboration notam-
ment avec PRO VELO Suisse et la Coordination 
vélostations Suisse, des systèmes de parcage de 
qualité, pratiques et agréables à l’œil ont été sé-
lectionnés. Le but est d’équiper de façon la plus 
uniforme possible les gares de Suisse pour ra-
fraîchir les installations trop vieilles, mal éclai-
rées et qui n’offrent pas une bonne sécurité face 
au vol (pas de possibilités d’attacher le cadre). 
De nouvelles places sont également prévues 
dans le cadre du programme « RV 05 » qui com-
prend différents éléments de mobilier destiné à 
améliorer l’image des gares régionales, cartes 
de visites des CFF.

Un investissement de 
10 millions de francs
Ainsi, les CFF ont décidé de compléter l’offre 
existante par quelque 10’000 places supplé-
mentaires pour un investissement d’environ 10 
millions de francs réparti sur 5 ans, de 2007 à 
2012. Ce financement n’est toutefois pas des-
tiné à soutenir les vélostations (parkings à vélo 
fermés, surveillés, et souvent payants) mais le 
stationnement en libre accès. Sur les 10’000 
places prévues dans 60 gares de Suisse, un be-
soin de 1’400 places supplémentaires dans 19 
gares est estimé en Suisse romande, dont 422 
étaient réalisées dans 8 localités fin 2010. Le 
programme comprend également des mesures 
de communication comme l’indication de places 
à côté des horaires sur le site Internet.

Négociation avec les communes
« La phase de négociation et les discussions 
avec les autorités ont constitué le travail es-
sentiel des premières années. Maintenant, les 
réalisations vont suivre » assure Jean-Louis 
Scherz, porte-parole des CFF. « Le programme 
est en interdépendance avec de nombreux do-
maines : les projets de réfection des gares, les 
projets des villes et des communes, les éven-
tuels travaux d’extensions ferroviaires, etc. Le 
budget est accordé et la création de places vé-

los est examinée lors de toute modification aux 
installations.»
Ce financement se voudrait également être 
un encouragement destiné aux communes, 
puisque ce sont elles qui sont légalement res-
ponsables de la création de places vélos dans 
l’espace public. Elles sont donc appelées à co-
financer et, selon les cas, à mettre à disposi-
tion des espaces pour ces infrastructures. La 
gare de Moutier dispose depuis une année de 
nouveaux abris et supports à vélos de la der-
nière génération.
Au cas par cas, lorsqu’il n’est pas possible 
d’appliquer le standard souhaité et que l’es-
pace est restreint, d’autres solutions sont 
trouvées pour proposer des places vélos. A 
Morges ou à Vevey par exemple, des sup-
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Le programme « votre parking deux-roues à la 

gare » souhaite proposer un mobilier uniforme pour 

les gares suisses concernant également les vélos 

(ici à Wankdorf, BE). Cet effet devrait être visible 

dans les prochaines années également dans les 

gares de Suisse romande.

ports proches des quais ont pu être mis en 
place. Il faut avouer que pour l’instant, le but 
d’uniformisation est plus visible lorsqu’on 
traverse les cantons d’Argovie ou de Zurich 
qu’en Suisse romande.

La suite du programme ?
Et qu’en est-il pour après 2012 ? Un pro-
gramme successeur est également en réflexion 
et pourrait soutenir les mesures prévues dans 
les projets d’agglomération. On peut espérer 
que l’intérêt de la Suisse romande y soit éva-
lué à la hausse ! Alors que la Confédération an-
nonce d’importants investissements dans les 
gares romandes, il se pourrait que les auto-
rités fédérales s’intéressent un petit peu plus 
aux contrées latines de la « Suisse de l’ouest ».

Manon Giger
www.cff.ch/velo
www.velostations.ch > Documentation

Projet B+Rail 
Etat des projets réalisés à fin 2010

		  Places existantes			   Places totales
		  avant projet		A ugmentation	 après projet

Aigle	 2008	 70	 90	 129%	 160
Morges	 2008 	 154	 56	 36% 	 210
Palézieux 	 2008	 62 	 20	 32%	 82
Renens VD	 2008 	 20 	 37	 185%	 57
Brig +	 2009 	 181	 9	 5% 	 190
Geneve Aéroport + 	2009 	 210 	 145	 69% 	 355
St. Maurice	 2009	 35 	 30	 86% 	 65
Moutier	 2010 	 75 	 35 	 47% 	 110

Totaux à fin 2010 		  807 	 422 	 52% 	 1229
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Innovation

Quelle solution 
pour le tourne-à-
droite ?
 
La petite reine compte chaque année 
plus d’adeptes. Afin de mieux la 
prendre en compte et d’encourager 
cet engouement, les collectivités 
publiques se doivent de mettre en 
œuvre de nouvelles mesures. L’enjeu 
est avant tout d’assurer la sécurité 
des cyclistes, mais également de se 
diriger progressivement vers une ville 
qui leur est mieux adaptée, puisque 
repensée autour des mobilités douces. 
Manque encore à l’appel le tourne-à-
droite cycliste, mesure permettant aux 
cyclistes se dirigeant vers la droite 
dans des carrefours de poursuivre leur 
route sans devoir s’arrêter. 

Sujet réalisé par Lisa Mazzone en 
collaboration avec Julie Barbey

trafic. Si le cycliste tire ainsi profit de la spé-
cificité de la bicyclette, soit de jouir d’une 
force d’inertie à laquelle l’arrêt met fin, il se 
protège également du démarrage simultané 
avec les automobiles qui ne lui laissent pas 
toujours une place suffisante sur la chaus-
sée de droite.

Réalisable dans nos contrées ?
Si l’introduction du tourne-à-droite en 
France par un décret publié le 12 novembre 
dernier incite à aller de l’avant, il serait judi-
cieux de faire l’état des lieux des possibilités 

en Suisse. Car en pratique, le tourne-à-droite 
pourrait déjà être introduit dans le cadre lé-
gal actuel, au même titre qu’il existe des feux 
différenciés pour les conducteurs de cycles. 
L’affaire se corse tout de même puisque l’on 
permet ici de traverser un voire deux pas-
sages piétons avec feu vert.

Le dossier porté au niveau fédéral
La question du tourne-à-droite n’a toute-
fois pas encore totalement pénétré dans 
les milieux concernés de Suisse romande 
et, malgré la proximité avec la France, 

Quel code pour quels engins ?
Si les règles de la circulation s’adressent 
pour l’heure en priorité au trafic motorisé 
qu’elles entendent réguler, elles ne consi-
dèrent pas encore le vélo comme une com-
posante du paysage routier à part entière. 
Le code de la route est ainsi appliqué sans 
mesure différenciée pour les deux-roues 
non motorisés, malgré les caractéristiques 
sensiblement différentes qu’ils présentent. 
Il arrive alors au cycliste de contourner 
d’un tour de pédale ce code, afin de ne pas 
prendre de risque, mais également d’adop-
ter une conduite plus proche de ses dimen-
sions et caractéristiques. Ces constatations 
s’inscrivent dans une vaste réflexion autour 
du « code de la rue » (lire encadré à droite), 
législation façonnée sur mesure pour les 
plus faibles, soit les piétons en premier lieu, 
puis les cyclistes. Déjà en vigueur en Bel-
gique, ce néo-code propose des règles de 
circulation urbaine prenant en considéra-
tion davantage la convivialité et le lien so-
cial dans les rues que la vitesse et le confort 
individuel. Le tourne-à-droite entre dans ce 
cadre, car il permet aux cyclistes de déroger 
à un feu qui n’est pas pertinent en faisant 
preuve de bon sens et de respect vis-à-vis 
des piétons. L’avantage ces aménagements 
est d’abord une meilleure fluidité dans le 
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seule PRO VELO Lausanne mentionne sur 
son site internet l’avancée de nos voisins 
à ce sujet. Le débat doit donc avoir lieu, 
et c’est dans ce sens qu’Antonio Hodgers, 
conseiller national, a déposé en décembre 
dernier une interpellation afin de cerner 
la marge de manœuvre des cantons et des 
communes concernant cette mesure. Il 
souhaite ainsi qu’une loi-test soit dévelop-
pée pour permettre aux cantons de tenter 
l’expérience. L’idée est de faire entrer cette 
habitude dans les mœurs durant cette pre-
mière phase. Au fait des problématiques 
françaises, M. Hodgers préconise la créa-
tion d’un panneau spécifique, afin de dis-
poser d’un outil léger et simple à installer. 

Pour une étape test 
A ce stade du débat, l’association Mobilité 
Piétonne recommande le statu quo. Elle re-
doute en effet une dégradation en matière 
de sécurité routière et une augmentation 
des conflits avec les piétons sur les pas-
sages aux abords des carrefours. Est-ce là 
aussi l’avis du milieu cycliste suisse ? Le su-
jet préoccupe en effet PRO VELO. Afin de 
mieux évaluer la réalité, elle réfléchit à la 
mise en place d’une période d’essai, dans 
des carrefours sélectionnés et accompa-
gnée d’une communication en amont, pour 
conscientiser les cyclistes au respect du pié-
ton, Cette démarche lui semble d’autant plus 
justifiée que de nombreux carrefours per-
mettent aujourd’hui aux voitures de tour-
ner à droite en coupant un passage piéton 
au vert ; et ce n’est, en règle générale, pas à 
ces endroits que se produisent les accidents 
puisque l’automobiliste y est particulière-
ment attentif. Quant au cycliste, il est di-
rectement en contact avec l’environnement 
urbain puisqu’il n’est pas entouré de tôle ; il 
sera donc doublement sensible aux mouve-
ments des piétons.

Plus d’adaptation, 
moins de stigmatisation
Les feux vélo, souvent encore coordonnés 
à leurs pendants automobiles, ont fleuri ces 
dernières années. Dans un premier temps, 
le feu clignotant orange serait très certai-
nement une bonne formule pour mettre ra-
pidement en place le tourne-à-droite. Si le 
contre-sens cyclable a effectivement tor-
du le cou aux préjugés qui désignaient le 
vélo comme un instrument de liberté abu-
sive roulant hors des règles, le tourne-à-
droite légitimerait des comportements qui, 

sans mettre en danger ni soi-même ni au-
trui, n’entrent pas dans la loi en vigueur. Le 
constat est alors que le cycliste n’est pas un 
être marginal par nature mais par son vé-
hicule : il ne conduit pas une automobile. Il 
répond donc à une logique différente et l’en-
jeu d’une mesure comme le tourne-à-droite 
est justement d’adapter les règles et les 
aménagements aux cyclistes afin de donner 
au vélo sa juste place dans la rue et dans les 
mentalités. En tant que mode de transport 
sain, convivial, silencieux, peu encombrant 
et respectueux de la planète, le vélo, tout 
comme la mobilité piétonne, doit se trouver 
au centre des planifications urbaines, pour 
des villes vivantes, à traverser sain, sauf... et 
avec le sourire.

LM

Code de la Rue 
D’après l’association GRACQ, initiatrice de ce nouveau code.

Si tout le monde connaît le Code de la Route, le Code de la Rue est en revanche moins 
célèbre. Pourtant, ce texte, entré en vigueur le 1er janvier 2004 et intégré au Code de 
la Route, a eu d’importantes répercussions pour les usagers doux en général, et les 
cyclistes en particulier.

Parmi les avancées :
– 	 la généralisation de la zone 30 aux abords des écoles
– 	 l’apparition de nouveaux aménagements comme le trottoir traversant, qui permet 

aux piétons de traverser une rue en restant au même niveau, tandis que les voitures 
doivent ralentir, et le coussin berlinois, ralentisseur placé au centre de la voirie et 
contournable par les deux-roues

– 	 la création des zones de rencontre (où les piétons peuvent utiliser toute la largeur de la 
voie publique)

– 	 l’apparition du signal D10 (qui contraint cyclistes et piétons à utiliser un espace 
partagé) et des chemins agricoles, l’autorisation pour les cyclistes d’emprunter les 
voiries réservées à la circulation locale

– 	 le changement majeur pour les cyclistes, c’est évidemment l’obligation pour les 
communes de généraliser les contre-sens cyclable

Si vous voulez en savoir plus sur les règles de circulation concernant les cyclistes, vous 
pouvez commander la brochure « Les cyclistes et le Code » sur www.gracq.be

Informations également disponibles sur www.rue-avenir.ch
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Ville pilote

Tourne-à-droite :  
test réussi haut la main à Strasbourg
 
Le 12 novembre 2010, la France autorisait officiellement le tourne-à-droite au 
feu rouge pour les cyclistes. Elle se plaçait ainsi en tête de liste des pays aux légis-
lations cyclistes, en tant que deuxième pays à permettre cet assouplissement du 
code de la route après les Pays-Bas. A y regarder de plus près, ce grand pas en 
avant ne permettra pas des réalisations immédiates et Strasbourg, comme d’autres 
villes françaises se distinguant sur les dossiers vélo, reste dans l’expectative d’un 
nouveau décret. Eclairage de l’intérieur grâce à Serge Asencio, ancien directeur 
du Comité d’Action Deux-Roues 67 (association cycliste strasbourgeoise) et actuel 
chargé de mission vélo au Service transports et déplacements de la Communauté 
urbaine de Strasbourg. 

Strasbourg et Bordeaux : 
la preuve par l’exemple
C’est en février 2008 déjà que Strasbourg 
fait une demande à l’Etat afin de tester le 
tourne-à-droite pour les cyclistes. Grâce 
à la conjonction entre un important tra-
vail de lobbying réalisé par les associa-
tions de promotion du vélo et à la reprise 
de ce thème par certains techniciens et po-
liticiens, cette mesure est mise en place. En 
France, il est effectivement possible d’expé-
rimenter, dans certaines conditions et avec 
l’accord de l’Etat, des transformations du 
code de la route. Cette dérogation a ainsi 
permis à Strasbourg de sélectionner cinq 
carrefours d’un même quartier afin d’y in-
troduire la possibilité de tourner à droite 
au feu rouge. Dix mois plus tard, Bordeaux 
rejoint le mouvement en transformant dix 
feux en cédez-le-passage pour les vélos. 
L’expérience de Strasbourg, concentrée sur 
un quartier du centre-ville pour des raisons 
de visibilité, a offert une vitrine à cette nou-
velle mesure, tant au niveau de la ville que 
du pays, si bien que les villes désireuses de 
réaliser ces tests s’accumulent : Mulhouse, 
Nantes et même Paris. Des carrefours à évi-
ter ? Ceux qui accueillent également le tram 
ou une circulation automobile importante. 
Hormis cette restriction pratique, tous les 
feux rouges sont des cédez-le-passage en 
puissance pour les cyclistes, même s’ils ne 
s’engagent pas sur une route avec un amé-
nagement cyclable.

Une cohabitation sans heurt
A l’inauguration du premier tourne-à-
droite, seuls les journalistes ont fait le 
déplacement. En effet, « c’était un non-évé-
nement puisque les cyclistes pratiquaient 
déjà cette mesure au quotidien, mais avec 

le risque de recevoir une contravention », 
note Serge Asencio avant d’ajouter qu’une 
négociation est actuellement en cours afin 
de baisser le prix des amendes cyclistes 
(nonante euros pour un feu rouge non 
respecté contre soixante francs suisses). 
Contre toute attente, le franchissement de 
deux passages piétons par les cyclistes n’a 
donc pas été source de nouveaux conflits, 
dans la mesure où le respect reste la va-
leur maîtresse et que le piéton conserve sa 
priorité. Plus cette situation de mixité sera 
fréquente, et plus on peut s’attendre à ce 
que piétons et cyclistes trouvent un mo-
dus vivendi qui satisfait les uns comme les 
autres.

A quand le panneau ?
Pour des raisons de coût, le feu n’est pas 
le dispositif qui a été retenu pour signaler 
le tourne-à-droite, bien qu’il ait été utilisé 
à Strasbourg et à Bordeaux. Il a semblé ef-
fectivement plus clair et moins onéreux aux 
collectivités publiques d’opter pour un pan-
neau figuratif. Ce choix s’est toutefois mal 
coordonné avec le décret de novembre, 
étant donné qu’un nouveau décret est in-
dispensable pour passer du feu orange cli-
gnotant au panneau. Pas moins de dix-sept 
carrefours de Strasbourg restent actuelle-
ment sur leur faim, et ils risquent d’attendre 
plusieurs dizaines de mois afin d’être mu-
nis du fameux panneau, lorsque l’on sait que 
le support indiquant la voie verte est arrivé 
plus de deux ans après la création de ce che-
min mixte piétons-vélos.

Des avantages certains pour les 
cyclistes
Une fois ce souci législatif levé, la plus-va-
lue pour les cyclistes ne sera néanmoins 
pas à prouver. Cette mesure, couplée à des 
aménagements adaptés, permet en effet de 
penser la ville par le prisme du vélo, soit de 
l’imaginer plus douce et plus vivante. De 
quoi inspirer les Helvètes...

LM

Carrefours : expériences sur le tourne-à-droite cycliste

Signalisations lumineuses « Tourne-à-droite » pour 

cyclistes en France.
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Le vélo dans les carrefours à feu
 
Le tourne-à-droite cycliste dans les carrefours à feu est une mesure qui doit être 
étudiée dans le contexte des villes suisses romandes. Elle ne devrait pas faire 
oublier les autres dispositifs indispensables à la prise en compte des vélos dans les 
carrefours. Les associations cyclistes ont tout à gagner à demander des améliora-
tions dans ce domaine. 

Depuis une quinzaine d’années, les carre-
fours à feux se sont modernisés, jusqu’à de-
venir «intelligents», en offrant des priorités 
aux transports publics, des créneaux per-
mettant le départ des cyclistes avant le tra-
fic motorisé, en adaptant les phases de feu 
en fonction de la demande automobile... Par 
rapport aux carrefours non régulés, les avan-
tages des carrefours à feu sont nombreux. 
Ils permettent de garantir une bonne vitesse 
commerciale pour les transports publics, de 
contrôler l’accès automobile au centre-ville, 
d’éviter une saturation du trafic qui bloque-
rait le fonctionnement d’autres carrefours, de 
sécuriser les traversées piétonnes et les mou-
vements des vélos.

S’il ne remet pas en question la nécessité 
d’une régulation lumineuse des grands car-
refours, le cycliste peut parfois douter de la 
pertinence des feux aux carrefours simples, 
qui ne lui sont que très rarement profitables. 
Ne bénéficiant pas de l’onde verte, il se re-
trouve à devoir attendre à chaque nouveau 
carrefour. La tentation est donc grande d’en-
freindre la loilorsqu’aucun autre véhicule, et 
aucun piéton n’est dérangé par son mouve-
ment. Le tourne-à-droite étant le mouvement 
le moins conflictuel, cette revendication du 
cycliste pourrait être jugée recevable. Et ce, 

d’autant plus si une piste ou bande cyclable 
est située à l’aval, ce qui permet au cycliste 
de n’occuper qu’une portion restreinte du 
carrefour, sécurisée.

Mais d’autres dispositifs sont tout aussi né-
cessaires pour assurer le confort et la sé-
curité des cyclistes dans les carrefours (cf. 
encadré). Si leur aménagement est possible 
dans le cadre légal, ils ne sont toutefois pas 
toujours mis en pratique.

Pourquoi ? L’argument d’un manque d’espace 
(1) - ou de temps (2) - est souvent évoqué. 
Dans bien des cas, des aménagements pour-
raient tout de même être réalisés, si on s’en 
donne les moyens. Suppression de quelques 
places de stationnement, diminution des ga-
barits des voies de circulation, reprogram-
mation des feux, acquisitions foncières pour 
élargir le trottoir, voire réorganisation du 
plan de circulation,... Les solutions existent, 
et les exemples d’aménagements réussis sont 
nombreux pour prouver que la vie des autres 
usagers de la rue n’a pas été chamboulée par 
quelques soit-disant «faveurs» faites aux cy-
clistes. Leur sécurité est à ce prix.

(1) Largeurs des chaussées 
(2) Durée des phases de feu. Les 
demandes de «temps vélo» devraient 
être une revendication des associations 
d’usagers, au même titre que les 
aménagements cyclables !

JB

Quelques dispositifs pour améliorer 
la prise en compte des vélos dans les 
carrefours :

– 	 feu avancé : grâce au feu vélo, le 
cycliste bénéficie d’un départ anticipé, 
3 à 5 secondes avant le trafic motorisé, 
ce qui lui permet de se trouver en 
position de force et à pleine allure dans 
le carrefour.

– 	cases avancées : elles sont la règle lors 
de feu avancé, mais également utiles 
lorsqu’il n’y a pas de feu vélo, pour offrir 
le même avantage au cycliste lors de 
son démarrage au vert. (A)

– 	bande cyclable de remontée de file 
d’attente : la bande cyclable permet 
l’accès à la case avancée, ou le présé-
lectionnement entre deux files de 
voiture, et offre un contact visuel entre 
le cycliste et le premier véhicule. (B)

– 	guidage pour protéger le mouvement 
tout droit : un marquage ou élément 
infranchissable pour les voitures 
permet d’offrir un accès sécurisé à 
la voie qui va tout droit, sans que le 
cycliste doive changer de voie. 
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(B)

Carrefours : expériences sur le tourne-à-droite cycliste



•   City-Bike Speed Drive. Rapide ou confortable
•   Une gamme sur mesure, montée à la carte 
  dans notre usine de Kreuzlingen (TG)
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Jean Ammann (*)

Pourquoi nous sommes irascibles

Billet d’humeur

C’est une scène ordinaire, comme vous en 
avez tous vécu. Il est un peu plus de 18h, je 
quitte la gare sur un vélo réglementairement 
équipé d’un phare blanc à l’avant et d’un feu 
rouge à l’arrière. Les deux étant illuminés par 
le miracle de la dynamo. En plus, et comme 
je me méfie des autres usagers qui sont en 
train de téléphoner d’une main, de tapoter 
leur GPS de l’autre et de conduire avec leurs 
pieds, j’ai encore équipé ma roue arrière 
d’un pneu à bande latérale réfléchissante. Si 
l’on ajoute à cet équipement ma haute sta-
ture (1,74m) et mon port de tête altier (pa-
renthèse : car dans les livres, les ports de 
tête sont toujours altiers), on peut dire que 
j’étais sacrément visible, lorsqu’une BMW 
noire quitte le parking, me coupe la route et, 
comme j’allais la dépasser par la droite, me 
serre contre la bordure. Alors, pris d’une rage 
sanguinaire, je tapai de mon poing contre la 
carrosserie du butor.
Je passe les détails, mais sachez qu’il s’en-
suivit un échange verbal assez peu cour-
tois dans lequel je proférai des mots que ma 
mère n’aurait pas voulu entendre, où j’as-
similai l’automobiliste aux voies digestives 
très basses. Celui-ci répondit à ma verve 
oratoire par un « connard » des plus banals. 
Et là, je dois dire qu’il me déçut.
Au fil des jours, la réflexion remplaça le 
courroux et je me dis : pourquoi réagir si 
violemment ? Somme toute, l’incident n’était 
pas gravissime. Il s’agissait d’une tentative 
d’homicide dont les automobilistes sont 
coutumiers. J’aurais sans aucun doute 
échappé à la manœuvre grossière d’écrase-
ment et j’aurais pu continuer mon chemin 
en un seul morceau. 
En fait, si la réaction fut si brutale et le langage 
si virulent, c’est parce que nous autres cy-
clistes, sommes bien conscients de lutter pour 
la survie d’une espèce menacée d’extinction. 
Nous savons que notre combat est juste. De-
vant l’explosion du parc automobile (+30% de 
voitures de tourisme dans le canton de Vaud 
entre 1990 et 2009), l’irruption des trains rou-
tiers, le pullulement des motocycles (double-
ment du parc en vingt ans dans le canton de 
Vaud), le cycliste lutte pour son espace vital. 
Déjà, en tant que parents, la tentation est de 

déconseiller le vélo à nos enfants : « Tu veux al-
ler au stade ? Alors, ne traverse pas le giratoire, 
descends du vélo, va sur le trottoir, prends le 
passage à piéton ! » Les pièges du déplacement 
sont disséqués, anticipés, explicités… Le trajet 
est une opération stratégique.
Employer son vélo pour un usage quotidien, 
pédaler malgré les écraseurs carrossés et les 
poussahs motorisés, c’est faire acte de mili-
tantisme. C’est - fût-ce au péril de sa vie - af-
firmer le droit à la fragilité dans un monde 
où tout est conçu pour le fort. Le vélo, c’est 
le dernier chant de l’homme dans le trafic 
mécanisé. Vive nous !

Jean Ammann 
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New York : plus de vélos et 
moins d’accidents
Tous les jours, 200’000 cyclistes pédalent 
dans les rues de «Big Apple». Alors qu’ils 
n’étaient que 80’000 en 1998 ! Malgré cette 
augmentation (ou peut-être justement grâce 
à cette progression), le nombre des accidents 
concernant des cyclistes a diminué de 40%.

New York :  
un VLS qui rapporte ?
La mise en service de VLS (vélos en libre ser-
vice) n’est jamais gratuite pour les collectivi-
tés locales. Lyon, Paris et d’autres villes en 
ont fait l’(amère) expérience. A contre-cou-
rant (solaire?), New York prétend révolution-
ner cette logique déficitaire en combinant 
dès 2012 GPS et énergie solaire, tout en dé-
gageant des bénéfices.
Source : www.transportationnation.org

Hollande :  
on affiche les secondes
La Suisse horlogère, reine du chronomé-
trage olympique, n’avait jamais pensé à cela. 
Compter et afficher le nombre de secondes 
avant le passage au feu vert, voici une trou-
vaille hollandaise.
Source : membre PRO VELO Genève

Porte-bagage pour  
2 enfants
Toujours une invention du plat-pays, avec 
un porte-bagage rallongé pour permettre 2 
sièges enfant posés l’un derrière l’autre.
Source : membre PRO VELO Genève

Toronto :  
vélo et fromage suisse
Certains activistes ont déjà tracé de spontanées 
lignes jaunes sur la chaussée, histoire de reven-
diquer le droit à un espace cycliste. Mais on ne 
connaissait pas encore l’inverse : un vélo cul-
de-jatte, aux 2 roues remplacées par 2 points 
d’interrogation, symbolisant une dangereuse in-
terruption d’aménagement cyclable. Dans l’ar-
gumentaire, les militants comparent d’ailleurs le 
réseau cyclable urbain au fromage helvète (par 

ici, on penserait plutôt à l’Emmental) : «most 
American cities have bike lanes networks like 
Swiss cheese. Lots of holes in them».

Cycle Superhighways :  
un immense succès
Un an après leur ouverture, le succès appa-
rent des « superhautscheminscyclistes »de 
Londres est confirmé par des comptages offi-
ciels : + 70% de cyclistes !
Source : Cyclelicious, bicycle blog

Piste australienne en 
cartouches d’encre
Plus de 80% des cartouches d’imprimante 
usagées sont jetées dans des décharges. Or 
les matériaux qui composent ces cartouches 
(aluminium, acier, plastique...) peuvent aisé-
ment être recyclés en revêtement de piste 
cyclable, qui pourrait même se révéler plus 
durable que le goudron. Défi finalement re-
levé avec succès par les Australiens, dans un 
parc naturel aux portes d’Alice Springs.
Sources : isabelletlevélo.20minutes-blog.fr  
et www.gracq.be

Le danger pour les piétons : 
cyclo-terroristes ou 
automobilistes ?
La presse (relayée par certains politiciens) se 
fait régulièrement l’écho du danger encouru 
par les piétons sur les trottoirs, pourchassés 
par les «cycloterroristes» (néologisme gene-
vois). Dans un souci d’objectivité, rappelons 

néanmoins la froide réalité des chiffres : pour 
la France, les statistiques font ainsi état de 
2 piétons malheureusement tués par des cy-
clistes en 2009. Alors que les autres caté-
gories d’usagers se révèlent largement plus 
mortifères : 37 piétons ont ainsi été tués par 
des motards, 274 par des automobilistes et 
132 par des conducteurs de bus ou camions.
Source : ONISR (Observatoire national 
interministériel de la sécurité routière)

30 gendarmes engagés 
contre le vol de vélos
Combien de cyclistes se sont déjà fait voler 
3, 4 vélos ? De quoi décourager plus d’un cy-
cliste ! Notons à ce propos le dynamisme de 
la police londonienne qui a créé une nouvelle 
brigade cycliste, chargée de la lutte contre le 
vol de vélos, et habilitée à mener enquêtes et 
opérations d’infiltration.
Sources : Vélocité no 107 et www.gracq.be

Lyon : à quand la sortie  
du tunnel ?
Dans le cadre de la mise en conformité du tun-
nel routier sous la colline de la Croix-Rousse, 
la ville de Lyon va réaliser un tunnel de 1.8 
km, réservé aux cyclistes et piétons. La voie 
verte Cluny-Mâcon – intégrant un ancien tun-
nel ferroviaire de 1.6 km de long – va ainsi 
perdre sa première place au podium français.
Sources : velocité, no 108 et 
lyonpignonsurrue

Un robot dénommé 
« Impec »
Plus beaucoup de foin à Granges (ou Gren-
chen en allemand), malgré les trompeuses ap-
parences toponymiques. Depuis le 19e siècle, 
les usines horlogères ont remplacé les granges. 
Dans ce condensé de haute précision helvé-
tique, niché au pied du Jura, les aiguilles des 
montres ne sont pourtant plus les seules à tour-
ner automatiquement. Une impressionnante 
machine y tourne aussi toute seule. Et elle ne fa-
brique pas de montres, ni même de roues. Mais 
des cadres complets de vélo ! Après cinq ans de 
recherches technologiques et 40 millions d’in-
vestissement (grâce à l’argent de l’horlogerie et 
en particulier de la Swatch), la firme BMC peut 
désormais s’enorgueillir d’une nouveauté mon-
diale : un robot qui fabrique des cadres en car-
bone. Et plus de risque d’erreur humaine : le 
projet s’appelle tout simplement « Impec ».
Source : Velojournal, no 5/2010 

Giuliano Broggini

Le pictogramme « Attention rupture d’aménage-

ments cyclables ! ».
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Musique

François Vé,  
la tentation du sel

Flashs
Début janvier, à l’autre bout du fil, une voix chaleureuse laisse trans-
paraître une sensibilité à fleur de mots, entre lesquels s’engouffre 
parfois le puissant vent de la mer baltique. De St-Pétersbourg, Fran-
çois Vé me convie à un road-movie accéléré, sa « tentation du sel » 
en gestation, le titre se son futur album. En cargo, en train et à 
vélo pour « sentir le volume de la terre ». Deux mots pour croquer 
un monde improbable : « un vieux tram rouge glisse devant de pe-
tites boutiques tapissées d’une multitude de choses, trouées d’une 
minuscule fenêtre ». A perte de vue, travelling de banlieues sovié-
tiques, un monde bancal dont se nourrit l’artiste armé de sa caméra 
super8. « Filmer le monde, le mettre en boîte, alors qu’il est là, sans 
doute pour le comprendre et laisser une trace. Sur le front de mer 
gelée, glissent les Russes, en skis de fond, en surf, en skis et cerf-
volant. Les pêcheurs percent la couche à coup de vilebrequins pour 
saisir le poisson. »

Parti de Lausanne le 17 juillet 2010 avec quatre sacoches et une gui-
tare, il voit déjà Genève comme une inconnue. A Gênes, il embarque 
vers les Etats-Unis. A bord, le voilà confronté à un ennui auquel il ne 
peut pas échapper : « Pas de rue, pas de rendez-vous, pas d’internet. 
Un bien fou. Grands frissons au sixième jour : 50 à 60 dauphins dan-
sent, sublimes. Au terme de 13 jours de traversée, l’arrivée à New 
York en devient presque secondaire ».
« A vélo, on avance de toute façon. Partir à deux roues m’inspirait la 
sécurité, la garantie de pouvoir sortir si je ne me sentais pas bien dans 
un coin ». Après Montréal, les villes s’étalent désormais anonymes, en 
répétant leurs lotissements à l’infini, leurs gazons, leurs chiens, la civi-
lisation de la voiture : le « rêve américain ». Parvenu par effraction dans 
le pays amish, « j’ai senti la première ville vivante. Ici les gens se par-
lent. A la lenteur de leurs calèches bourrées à craquer d’enfants, ré-
pondait le rythme tranquille de mon vélo. Un regard complice, un lien, 
enfin. En abordant Chicago, puis Cleveland, j’ai découvert des quar-
tiers noirs à la Starsky et Hutch d’un dimanche désertique, un univers 
défini par la seule couleur de peau ».

Capter une émotion universelle
« Je ne suis pas un voyageur né, personne dans ma famille d’ailleurs. 
Avant, tout me paraissait impossible, maintenant le monde me paraît 
petit : il suffit d’une semaine pour traverser le Pacifique ! Je ne m’étais 
pas préparé pour ce voyage : j’avais juste acheté deux billets de ba-
teau, sur les traces de mon grand-père, parti pour l’Amérique en car-
go en 1923. Vers la mer parce que cela ne m’attirait pas. »
« Quelquefois, je me surprends à penser que ce qui est extraordinaire 
ce n’est pas d’être à un endroit mais d’avoir conscience qu’on y est. 
Bien vite, ma grosse ambition artistique initiale s’est effritée. Sans 
pression, le voyage, en soi artistique, a pris le dessus. » De San Fran-
cisco, « latine et colorée », la dense brume du Pacifique le dissuade de 
n’atteindre Los Angeles qu’à vélo, sur « cette côte aride et sauvage de 
collines rousses ».

Le massif cargo pour Shanghaï tangue par 15 mètres de creux et 
l’écarte de l’Amérique. Sitôt sorti de la cabine, le vent cinglant arrache 
les passagers, une bourrasque de neige passe en un éclair, « l’horizon 
infini permet de déceler les choses qui viennent dessus ». Au loin, l’ar-
chipel des îles aloutiennes saupoudrées de neige. « L’impression de faire 
du surplace, comme à vélo sur les routes américaines sans virages ».
Colorée, Shanghaï grouille de monde avec ses commerces à même le 
trottoir : « des Chinois accueillants, curieux à mon égard, très joueurs, 
rieurs... et de la bonne bouffe ! Ils se sentent puissants, ont envie d’ar-
river. Ici, tout est possible. En quelques mois surgissent une ligne 
de métro, des buildings. Les quartiers traditionnels sont rasés, tout 
comme à Pékin, plus froide et grise, avec ses artères démesurées ».
Sans transition, à bord du Transsibérien, le style elliptique de l’Asiate 
fait place au Russe, direct, « qui te parle à 10 cm du nez ». Du flair et 
quelques notes pour « capter une émotion universelle ».

Propos recueillis par Claude Marthaler

Infos : www.francois-ve.ch et http://blog.francois-ve.ch Vidéo du 
départ sur YouTube. Discographie : La Saison des Trèfles, 2005 - 
Le Jardin de Frankee, 2007- La Tentation du Sel, sortie prévue en 
2012. 

François Vé, à son départ de voyage à vélo.

François Vé, en première suisse 
depuis son retour prévu à Lausanne autour du 25 février.

Vendredi 18 mars à 20h30 à Lausanne
Guitare-voix. Maison de Quartier de Chailly. Prix 20.- 
(réduit 15.-), http://www.animation-chailly.ch/programme.php 

Jeudi 24 mars à 20h à Genève
Récit de voyage agrémenté de chansons. 
Le Contretemps, salle de spectacle et de musique, rue des Sa-
voises 1, http://lecontretemps.ch 
Prix 5.- (membres PRO VELO 2.-). Boissons, dédicace de CD. 
Dans la limite des places disponibles.
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4’200 km à 
rickshaw de  
Dakha à Delhi
« Tout s’est greffé naturellement » me ra-
conte cet amoureux de l’Inde et dessinateur 
en bâtiment depuis 22 ans, qui envisagea 
avec sérénité de pédaler sur un rickshaw... 
de Dakha à Albertville avant de se raviser 
sans renoncer pour autant. Durant l’hiver 
2008-2009, il s’octroie donc un congé sab-
batique de sept mois pour sa septième vi-
site au sous-continent indien - à hauteur de 
bitume, un départ au milieu des plus phé-
noménaux embouteillages de rickshaws de 
la planète : Dakha, capitale du Bangladesh. 
Mais quel est donc ce confetti de terre, plat 
comme un buvard... où l’on entend rare-
ment un bruit de moteur, une fois quittée sa 
capitale? Un pays oublié qui semble partir à 
la dérive comme les frêles silhouettes de ses 
pédaleurs surchargés, victimes de toutes 
les calamités tant naturelles que politiques. 
C’est pour cette réponse-là que Jean-Louis 
Massard, alors âgé de 45 ans, appuiera de 
toute son énergie sur une paire de pédales 
entre Dakha et Delhi, comme un humble 
balancier : « A vélo, le cycliste est quasi sûr 
d’atteindre le sommet du col, il domine son 
véhicule. A rickshaw (80 kg à vide), c’est 
l’inverse. On s’incline. Au moindre faux 
plat, il nous fait marcher ! ». Massard rou-
lera tout de même avec une moyenne jour-
nalière de 50 km, atteignant même parfois 
les 80 km, « souvent dépassé par des ricks-
haw-wallahs bien plus lourdement chargés 
que moi avec mes 50 kg de matériel ». Son 
idée a germé dans un plus vaste contexte : 
depuis 2002, après être parti trois mois 
au Liban dans une ONG d’action sanitaire 
et sociale, il s’engage au retour à la Fonda-
tion Follereau (aide aux lépreux) et au Se-
cours Catholique (l’équivalent de Caritas 
Suisse), « question de sens de la vie ». Loin 
de lui pourtant l’idée d’être un journaliste 
doublé d’un justicier du rickshaw-wallah à 
l’égal de Günter Wallraff dans Tête de Turc 
par exemple. La formule lui paraît dépla-
cée, puisqu’il gardera toujours son identité 
occidentale, ne transportera jamais de pas-
sager, dormira dans les temples et les hô-
tels, et voyagera librement, sans contrainte 
financière. « Je ne serai jamais en empathie 

complète avec eux, c’est impossible et puis 
il me manque la connaissance de l’hindi et 
du bengali ». Il tient avec simplicité à rendre 
hommage et donner une visibilité aux mé-
prisés rickshaws drivers : « S’ils pouvaient 
se permettre de faire la grève ne serait-ce 
qu’un seul jour, l’économie du sous-conti-
nent aussitôt paralysé vacillerait ». Il s’in-
surge également contre les guides de 
voyage occidentaux qui ne glissent aucune 
ligne sur le dur quotidien de ces anti-héros 
et, pire, les traitent de tous les noms, à l’in-
verse du Taj Mahal, qui semble alors à lui 
seul incarner toute l’Inde.

Voyage insensé
En août 2007, au moment où il n’y croyait 
plus, il décroche sur eBay un rickshaw prê-
té et livré gratuitement par un Belge pra-
tiquant l’import-export avec le Bangladesh 
et qui fonctionne au coup de cœur. Il lui 

transmet aussi les coordonnées d’un ricks-
haw-wallah à Dakha. Massard me présente 
son alter ego, son magnifique véhicule avec 
lequel il s’est entraîné pendant un an à pé-
daler 1’000 km autour de chez lui, au cœur 
des Alpes. Pas forcément l’endroit le plus 
adapté à un braquet de 48 x 22 dents, mais 
à coup sûr le moyen pour saisir pleinement 
le sens du mot rickshaw qui dérive de jin-
riksha (jin = homme, riki = force et sha = 
véhicule). Sur place, la frivolité de sa dé-
marche est ressentie comme un comble 
même si sa couleur de peau blanche lui 
autorise partiellement cette excentricité : 
pourquoi donc un Occidental s’inflige-t-il 
de pédaler sur un rickshaw - cette inven-
tion coloniale et symbole de l’autorité im-
périale au Japon, en Chine comme en Inde 
- et pour voyager seulement et si loin ? In-
sensé !

Jean-Louis Massard sur son rickshaw au Bangladesh.
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Sur la route
Mille minuscules autels jalonnent la route, 
parfois trouée, souvent parcourue à pied 
par des groupes d’illuminés en pèlerinage 
ou des « porteurs de prières » qui les amè-
nent pour ceux qui n’ont pas le temps de 
le faire eux-mêmes. « C’est vrai que lors 
d’une première visite en Inde, on peut fa-
cilement péter les plombs », reconnaît-il. 
Sur son rickshaw, un avis de recherche en 
hindi annonce la disparition subite et inex-
pliquée de Jean-Baptiste Talleu (*1) le 5 
décembre 2007, un français parti pour un 
tour du monde à bicyclette. Intrigués, les 
journalistes indiens lui demandent s’il est 
parti à sa recherche. Là où il pensait que le 
rickshaw créerait des liens, il l’a plus qu’à 
son tour éloigné des Indiens, qui jamais ne 
l’ont invité. Un jour, le propriétaire d’un hô-
tel, d’abord accueillant, apercevant in ex-
tremis son rickshaw, lui jette une réponse 

cinglante : « Pas de chambre pour vous et 
vous ne trouverez personne en Inde pour 
vous héberger ! ». Jean-Louis Massard s’est 
retrouvé entraîné dans une ambiance sus-
picieuse au lendemain des attaques san-
glantes de Mumbay. L’étrange étranger 
qu’il était, vêtu d’un lungi (*2) et d’une 
paire de sandales locales, mettait aussi le 
doigt sur un fait non assumé : la non consi-
dération du rickshaw-wallah, un véritable 
va-nu-pied illettré. Un moins que rien à qui 
Indiens et étrangers se plaisent à ne jamais 
tenir parole et bien souvent à sous-payer.
Les rickshaw-wallahs, eux, lui témoignent en 
général reconnaissance, même s’ils ne com-
prennent pas, eux non plus, le sens d’un tel 
voyage. Ceux de Dakha où il entame son pé-
riple tentent même de l’en dissuader. « A 
partir ainsi, ils se sentiraient tout de suite 
déstabilisés, perdus hors de leur repères 
habituels », quand bien même leur vie est 
cauchemardesque. « Entre malnutrition, pol-
lution et maladies pulmonaires, ils ne tien-
nent pas la distance ».

Les compagnies de rickshaw-wallahs
Le désormais voyageur à rickshaw dé-
couvre tout un petit monde, précaire et or-
ganisé. Au Bangladesh, les compagnies de 
rickshaws mettent à disposition un lieu ru-
dimentaire où les pédaleurs s’entassent 
au premier étage sur un simple plancher 
de bois avec pour seul luxe une mousti-
quaire individuelle, leurs véhicules glissés 
tête-bêche au rez-de-chaussée. Sans lien 
avec le propriétaire, ils s’organisent avec 
des hommes ou femmes du quartier qui 
viennent leur cuisiner des repas sur place. 
Parmi eux se trouve souvent un rickshaw-
wallah plus dégourdi qui baragouine un an-
glais de survie (« hinglish »), lui permettant 
d’arrondir ses fins de mois en travaillant 
aussi comme fixeur pour les étrangers dé-
sireux. Selon la demande, il se fournit à un 
marché illicite d’alcool, de drogue ou de 
prostituées, dominé par de nombreux inter-
médiaires. Face à une clientèle souvent ivre 
et agressive, aucun d’entre eux n’aime tra-
vailler la nuit. Tous tentent de placer leurs 
enfants dans une école privée, en Inde pas 
forcément un gage de qualité. Bien plus 
qu’en Inde, où « l’évocation de la difficulté 
est une question d’intello stoppée net par 
un « no problem » (induit par l’hindouisme 
où chacun doit remplir sa tâche assignée 
pour le bon ordre du cosmos) », au Bangla-

desh, les rickshaw-wallahs, musulmans, ont 
du recul et se plaignent de leur existence 
miséreuse. « Loin des idées préconçues, en 
rase campagne, les femmes relèvent sou-
vent leur voile pour leur parler, tandis que 
les prostituées officient discrètement cou-
vertes d’une burqa... »

Claude Marthaler

(*1) www.jbtalleu.com
(*2) Vêtement porté autour de la taille par 
des gens en Asie du Sud.
Infos et contacts : Jean-Louis Massard, 
www.carnet-rickshaw.com Expo photo 
et diaporamas numériques sonorisés 
exclusivement avec des enregistrements 
réalisés sur place. Manuscrit cherche 
éditeur.

Jean-Louis Massard roulera en moyenne 50 km par 

jour pendant sept mois.

Jean-Louis Massard reviendra sur son 
voyage et présentera son diaporama à 
Genève.

Lundi 11 avril, à 20h30, 
à la Maison des Associations, 
salle Zazie Sadou (15, rue des Savoises)

Entrée libre, chapeau à la sortie
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Sortie du guide de balades  

à vélo dans l’Arc lémanique  

le 25 mars prochain

 Je commande...............exemplaire (s) du guide de balades 

L’Arc lémanique à vélo que je recevrai dès la parution (fin mars 2011).

Prix membre PRO VELO : 25.- frs (+ frais de port)

Prix normal : 29.- frs (+ frais de port)

Je suis membre PRO VELO : oui    non 

Région : ................................................................................................................

N° de membre :....................................................................................................

Prénom et nom :..................................................................................................

Adresse postale :................................................................................................

Code postal/ville :...............................................................................................

Courriel :................................................................................................................
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